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    Une agriculture de montagne  

 

    Une part importante de ce qui a fait notre agriculture de montagne, les 

machines en particulier, ne pourra jamais trouver sa place dans un musée 

combier quelconque. Il faudra sans doute laisser ce secteur-là à des institution de 

plaine qui auront été capables de dénicher des locaux volumineux, tel le Musée 

agricole romand de  Chiblins qui, dans les vastes locaux de lôancien moulin de 

ce nom, pr®sente environ deux milles pi¯ces li®es ¨ lôagriculture. En aucun cas 

on ne va leur faire de lôombre !   

    Nous allons retrouver le mat®riel qui fut expos® dans la salle de lôEssor lors 

dôune exposition consacr®e ¨ lôagriculture en 1990. On sô®tonnera dôune part de 

ne plus d®couvrir ces machines dans nos collections, et dôautre part, vu 

lôexiguïté actuelle de nos locaux, de ne pouvoir que  sôen f®liciter. En v®rit®, 

avoir à gérer des machines et véhicules de cette importance, pour une 

Association telle que la nôtre, le Patrimoine de la Vallée de Joux, est un 

véritable cauchemar. Il ne nous restera sans doute plus à garder dans un avenir 

proche quôune faucheuse de cet ancien temps, un char à échelles, témoin 

mythique indispensable,  et un ou deux objets dôun volume ®gal.  Ceux qui ne 

comprendraient pas cette manière de voir peuvent une fois encore calculer le 

coût au m2 dôun espace quelconque qui pourrait nous être mis à disposition  

pour se rendre ¨ lô®vidence. En fait dôobjets agricoles de gros volume, , il nôy a 

que deux solutions, le modélisme ou le virtuel ! Nous vous proposons ici cette 

seconde formule.  

 

 
Dombréa, La Vallée de Joux, 1897. Image mythique des fenaisons à la Vallée de Joux. 

Charbonnières, Grayets, famille dôAlfred et de Gustave Golay.  
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Une exposition sur lôagriculture ¨ la Salle du Patrimoine en 1990. 

 

 
 

De visible faucheuse tractée par le cheval, char à échelles, deux pièces en stock. 

 

 
 

Autre vue de ces deux engins lourds et volumineux. Si le char à échelles peut se démonter, par 

contre rien à faire avec la faucheuse ! On peut dôailleurs se poser la question de savoir 

comment ils ont fait pour la monter au local dôexposition. Soit ils ®taient nombreux, soit ils 

étaient plus forts que nous le sommes devenus !  
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Un semoir, disparu de la circulation, une grosse cuve, idem, et une planche à laver en stock. 

Dans le fond un van mécanique toujours en stock lui aussi.  
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Auguste Piguet, Folklore de la Vallée de Joux, Le Pèlerin, 1999.  
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Pour la d®couverte dôune agriculture de montagneé 
 

 

Vous posez, Messieurs-Dames, pour une agriculture traditionnelle aujourdôhui r®volue. 

Chapeaux de paille pour ces Messieurs, rien sur la tête pour ces Dames.  

 

Côest le temps de charrier son fumier. Ici au Brassus 
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A la Brasserie, famille Piguet dont lôHenriette ®tait institutrice aux Charbonni¯res.  

 

Orient-de-lôOrbe. Température en dessous de zéro.  
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Et viennent les laboursé 

 

Magnifiquement représenté par Léopold Piguet. Nous sommes aux Piguet-Dessous  

 

Au Brassus, photo dôAuguste Reymond.  
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Les riches terres du Mont-du-Lac, avec un microclimat favorable, sont propices aux labours.  

 

Nous sommes en 1905,  en compagnie dôAlfred-Moïse Rochat, père de Jean-Emmanuel 

Rochat. 
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Au Lieu, dans des coins impossibles, avec aux chevaux Raymond Guignard. 

 

A lôAbbaye, en dessous de Ique-Dessous. Pour le Lieu et lôAbbaye, usage de la charrue type 

brabant, tandis que pour le Mont-du-Lac, on en est encore à la charrue traditionnelle avec les 

grands bras.  
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Jules Rochat des Charbonnières, aux Frênes, herse après labourage.  

 

Le plan Wahlen appliqué pour la culture des pommes de terre aux Esserts de Rive.  
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Et viennent donc les foins ou les fenaisons, si vous préférez !  

 

Quand tout se faisait encore à la faux et à la fourche. Ici aux Plats du Séchey, avec les 

Alphonse de la grande famille des Mouïson.   

 

Faucheuse mécanique. La force est prise sur les roues à crampons. Plus tard pour celle-ci, soit 

pour actionner le peigne, on munira lôengin dôun moteur. Il en sera deux fois plus lourd.  
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Idem, Armand Golay aux Charbonnières, plus précisément aux Grayets. 

 

Idem, un matin dans la Combe des Vyffourches avec Victor Rochat du Séchey.  
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Après la fauche, le déjeuner ou les dix heures.  

 

Ce bon vieux char à échelles utilisé partout pour les foins et regains. En ce dernier cas, avec 

fleuriers.  
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Des fleuriers pleins de regain ï si grossier que lôon dirait du foin ï sur un petit char devant le 

collège des Charbonnières.  

 

La mani¯re de remplir et dôattacher un fleurier par les Alphonse, ¨ la Guenettaz.  
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Un char à échelles en provenance du Bas-du-Chenit, de la maison Le Coultre-Vautier. 

 

Le char ¨ ®chelles de Toto prendra le chemin de la Suisse allemande. Lôon peut l®gitimement 

se demander ce quôil est devenu !  
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Les râteau-lion pouvait rendre quelque service.  

 

Les foins chez les Tsun aux frênes ou aux Replatets.  
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Les foins avec la famille de Victor Rochat du Séchey. Dans les champs des Prés Pourris. 

 

Le modernisme a gagné le Mont-du-Lac. 
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Plus fort encore avec le tracteur et la botteleuse.  

Le temps des moissons 

 

Comme elle ®tait belle, lôorge, sous ce cieil dô®t® fixé à jamais par Suzy Audemars.  

 


